
des amphibiens de Corse
Guide de détermination 



Comment utiliser ce guide ?

Avant de chausser vos bottes pour partir à la 
recherche de ces fabuleux animaux à sang 
froid, prenez le temps de lire les généralités 
(chapitres 1 et 2), ainsi que la réglementation 
en vigueur (chapitre 3) : 
les amphibiens sont fragiles et protégés, ne 
l'oublions pas !

Le chapitre 4 vous permettra de déterminer 
les adultes, œufs et larves, grâce aux clés de 
détermination.

Une fois l'espèce déterminée, vous pourrez 
vous rendre au chapitre 5 afin d'avoir plus 
d'informations.
Sur les deux pages de description de chaque 
espèce, vous trouverez :
Page 1 : 
une description physique (en vert, les 
caractères importants dans la détermination) 
Page 2 :
• un tableau récapitulant le statut, les 
protections en vigueur et les menaces qui 
existent en Corse 

• une rubrique « Le saviez-vous ? » apportant 
différentes informations sur les mœurs de 
l'espèce  

- un pictogramme permet de situer l'espèce 
en altitude (l'unité est le mètre). Les zones 
colorées indiquent la présence de l'espèce; 
en foncé les zones avec les plus importantes 
densités d'individus 

- un texte décrit le milieu de vie terrestre 

• une rubrique «Quand l'observer ?»  
comprenant un calendrier qui présente les 
périodes auxquelles les adultes, les larves et 
les œufs sont visibles.

Eau courante 
(fleuves, rivières, ruisseaux, etc.) 

Eau stagnante 
(lacs, étangs, mares, etc.) 

Eau artificielle 
(fontaines, lavoirs, etc.) 

- trois pictogrammes permettent de 
visualiser le milieu de vie aquatique de 
l'espèce :
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Ce guide est un outil qui vous aidera à reconnaître les amphibiens de Corse lors de vos sorties,mais aussi à découvrir leurs mœurs et leur milieu de vie.

• une rubrique « Où l'observer ? », dans 
laquelle:

- une carte représente la répartition 
géographique de l'espèce en Europe. 
Elle est accompagnée d'un texte descriptif 
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Chapitre 1 

Les amphibiens

• Qu’est-ce qu’un amphibien?
Amphibien vient du grec amphibios, «  qui vit dans deux éléments  ». 
Chez la majorité des amphibiens, les œufs et les larves se développent 
dans l’eau douce, tandis que les adultes vivent sur la terre.
N’ayant pas les mêmes milieux de vie, les larves et les adultes assurent 
leurs besoins vitaux (respiration, vision, etc.) par des moyens différents. 
Les larves respirent dans l’eau à l’aide de leur peau et de branchies, 
tandis que les adultes, dans l’air, utilisent des poumons et la peau, mais 
pas de branchies !
La transformation de la larve en adulte est appelée métamorphose. Une 
fois métamorphosé, l’amphibien sort de l’eau pour vivre sur terre. Il ne 
retournera à l’eau que pour se reproduire.
Les amphibiens se nourrissent de petits animaux (insectes, araignées, 
etc.).

• Quand les amphibiens sont-ils apparus sur 
Terre?
La planète Terre est née voici 4,5 milliards d’années. Rapidement après 
sa naissance, la vie apparaît, dans les océans seulement. Petit-à-petit, 
les êtres vivants y sont de plus en plus nombreux et diversifiés. Mais les 
continents restent vides. Il faudra attendre plus de 3 milliards d’années 
et une atmosphère vivable, pour que la vie « mette un pied » sur terre.
Les amphibiens sont les premiers vertébrés1 à s’affranchir du milieu 
aquatique, vers 360 millions d’années. Ils émergent de l’eau à partir de 
poissons, qui en quelques dizaines de millions d’années, subissent des 
modifications suffisantes pour permettre de vivre sur terre. Par exemple, 
les nageoires de ces poissons vont progressivement se transformer en 
pattes, des poumons vont se développer, etc. Par la suite, les amphibiens 
vont se diversifier et peupler l’ensemble des continents de la planète.
Aujourd’hui, 6 771 espèces peuplent la Terre :

les anoures, amphibiens sans queue (Rainettes, Crapauds et •	
Grenouilles), vivent sur tous les continents. Leurs larves sont 
appelées têtards ;
les urodèles, amphibiens ayant une queue (Salamandres et Tritons) •	
sont limités à l’hémisphère nord ;
les cécilies, amphibiens sans pattes, ne vivent presque uniquement •	
dans l’hémisphère sud.

1. Vertébrés : animaux possédant une colonne vertébrale.

Amphibien-type, 
présentant les caractères déterminant l’espèce.
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Chapitre 2

Les amphibiens de Corse

• Combien la Corse compte-t-
elle d'espèces différentes ?
La Corse abrite aujourd'hui 7 espèces 
d'amphibiens, dont 5 espèces d'anoures (la 
Grenouille de Berger, le Crapaud vert des 
Baléares, la Rainette sarde, le Discoglosse 
corse et le Discoglosse sarde) et 2 espèces 
d'urodèles (la Salamandre de Corse et 
l'Euprocte de Corse).
Parmi ces 7 espèces, 3 ne vivent qu'en Corse : 
le Discoglosse corse, l'Euprocte de Corse 
et la Salamandre de Corse. On dit de ces 
espèces qu'elles sont endémiques2 de Corse. 
L'endémisme, phénomène caractéristique 
des îles, est très élevé pour les amphibiens 
présents sur l'île (43 %).

• La Corse étant une île, comment les amphibiens s’y sont-ils 
installés ?
En fait, la Corse n’a pas toujours été une île. Il y a 25 millions d’années, la Corse et la Sardaigne 
étaient reliées au continent, de l’Est des Pyrénées à la Provence. A cette époque, les ancêtres de 
l’Euprocte et du Discoglosse corse peuplaient sans doute déjà les cours d’eau de la future île. 
Vers 20 millions d’années, le bloc « Corse-Sardaigne » se détache du continent, pour donner 
les îles que nous connaissons actuellement. Par la suite, les autres amphibiens sont arrivés sur 
l’île grâce à des épisodes d’assèchement ou d’abaissement du niveau marin en Méditerranée 
(Salamandre, Discoglosse corse, Crapaud, Rainette), puis par le transport humain, comme 
c’est sans doute le cas pour la Grenouille. Bien sûr, il s’agit ici d’hypothèses plus ou moins bien 
étayées par la présence d’indices, comme les fossiles.

• Comment trouver des amphibiens en Corse ?
Du littoral à la haute montagne, l’île abrite de nombreux habitats aquatiques, allant des grands 
étangs de plaine aux ruisseaux d’altitude, en passant par les fontaines de nos villages, et tous 
abritent au moins une espèce ! Les amphibiens ont donc le choix, mais ils sont sélectifs. Eau 
courante ou stagnante, en altitude ou en plaine, vous ne trouverez jamais toutes les espèces dans 
le même plan d’eau. 
Ainsi, pour trouver des amphibiens, armez-vous de patience et d’une bonne paire de bottes. Pour 
les sorties de jour, prévoyez des jumelles, pour les sorties de nuit, prenez une lampe torche. 
Ensuite, rendez-vous près d’un point d’eau au moment de la reproduction (printemps et été). 
A cette période, les adultes se regroupent dans l’eau pour s’accoupler, offrant un magnifique 
spectacle visuel et sonore, mais presque seulement la nuit  ! Pendant la journée et en dehors 
de la saison de reproduction, ils sont bien souvent cachés dans des abris, sur terre... Deux 
exceptions, la Grenouille, qu’on peut observer à l’eau toute la journée, et la Salamandre, dont les 
adultes s’observent plus facilement à terre, lors de grosses pluies.

2. Endémique  : une espèce endémique est spécifique à une 
région géographique particulière, bien délimitée, et on ne la 
trouve nulle part ailleurs dans le monde.
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Chapitre 3
    Mesures de protection

3. UICN : Union Internationale pour la Conservation de la Nature.

Seules les personnes habilitées et disposant d’autorisations spécifiques, 
animateurs ou scientifiques, peuvent prendre les animaux en main.
Lors d’une sortie accompagnée par un-e animateur-trice, celui-ci ou 
celle-ci sera le-la seul-e à pouvoir manipuler les animaux, en respectant 
les règles suivantes :
• en cas de prise en main, se mouiller les mains, manipuler l’animal 
avec beaucoup de précautions et le moins longtemps possible, en le 
relâchant là où il a été pris ;
• après manipulation, bien laver ses mains et son matériel, car d’une 
part l’amphibien peut produire un venin toxique pour les muqueuses 
(Salamandre), d’autre part un champignon appelé Chytride s’attaque 
aux amphibiens qui peuvent en mourir, et la transmission peut se faire 
quand une personne passe d’un site à l’autre sans se désinfecter. 

Les Amphibiens bénéficient de différentes mesures de protection au 
niveau national et international.

1/ Au niveau mondial :
Liste rouge des espèces menacées de l’UICN3: il s’agit d’un inventaire 
mondial concernant l’état de conservation des espèces animales et 

végétales. C’est à partir de cet inventaire que les mesures de protection 
sont adoptées. Les statuts concernant les espèces sont : « en danger », 
«  vulnérable  », «  quasi menacée  », «  préoccupation mineure  ». Ces 
statuts sont évalués pour chaque espèce d’après une liste de critères 
scientifiques.

2/ Au niveau européen :
Convention de Berne (1979), dite convention relative à la conservation 
de la vie sauvage et du milieu naturel de l’Europe. Il s’agit du premier 
texte protégeant les espèces animales et végétales et les habitats au 
sein de l’Union Européenne.  
Directive Habitats-Faune-Flore (1992), concernant la conservation des 
habitats naturels ainsi que de la faune et la flore sauvages. Elaboré à 
partir de la Convention de Berne, ce texte permet de déterminer des 
Zones Spéciales de Conservation, définies par la présence d’habitats 
naturels et/ou d’espèces animales et végétales particulières qui 
nécessitent d’être protégées. 

3/ Au niveau national :
Arrêté du 19 novembre 2007 « fixant les listes des amphibiens et des 
reptiles protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur 
protection » : texte national de protection spécifique aux amphibiens et 
reptiles présents sur le territoire français.

La découverte des amphibiens doit se faire grâce à l’observation et l’écoute des chants.
En effet, tous les amphibiens présents sur le territoire français sont protégés, comme leurs habitats !

Il est interdit de les capturer ou de leur porter atteinte, comme il est interdit de détériorer leur milieu de vie.

Attention !
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Chapitre 4

Clés de détermination

Absence de queue : amphibiens anoures 

Adultes

Rainette sarde
Petite, au profil élancé ; dos de couleur variable, 
souvent vert vif ; extrémités des doigts élargies 
en forme de ventouse  ; bande foncée sur les 
côtés, allant de l’œil à la patte arrière ; ventre 
blanc-crème.

Crapaud vert
Profil massif et trapu avec une peau 
verruqueuse  ; dos généralement marbré 
ou taché de vert avec un fond cendré, 
rosé, gris ou brun  ; glandes parotoïdes 
développées.

Grenouille de Berger
Aspect général élancé  ; dos de couleur 
généralement sombre avec du vert 
d’herbe ; bande (ensemble de taches noires 
fusionnées) sur les côtés, allant de l’œil à la 
patte arrière ; tympan bien visible.

Discoglosses
Silhouette rappelant une Grenouille ; dos de couleur variable, brunâtre ou verdâtre, avec des marbrures 
ou des taches plus foncées ; triangle clair sur le sommet du museau, dont la base joint les deux yeux 
sous la forme d’un trait clair bien marqué ; pupille en forme de goutte d’eau renversée.

Discoglosse corse  
De profil, museau plutôt arrondi avec la 
partie située entre l’œil et la narine plutôt 
horizontale.

Discoglosse sarde
 De profil, museau plutôt pointu avec la 
partie située entre l’œil et la narine plutôt 
inclinée.
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Présence d’une queue : 
amphibiens urodèles 

Larves4

Pontes5

Salamandre de Corse
Corps noir taché de jaune ou orange ; 
glandes parotoïdes bien développées.

Larves semblables 
aux adultes (urodèles)

Œufs en cordon

Œufs en amas

Amas non gélatineux

Amas gélatineux
Amas plat

Amas volumineux
De grande taille (> 5cm)

De petite taille (< 5cm)

Pas de taches claires à la base des pattes ; tête effilée, 
plus longue que large et plutôt rectangulaire

Tache claire à la base des pattes ; tête trapue, aussi large 
que longue

Yeux latéraux et ventre clair

Yeux dorsaux
Écartés et ventre clair

Rapprochés et couleur 
unie sombre

Larves non semblables 
aux adultes, 
sous formes de têtard 
(anoures)

Euprocte de Corse
Dos de couleur brun olive à gris 
sombre  ; glandes parotoïdes peu 
distinctes. Euprocte

Euprocte

Salamandre

Rainette

Rainette

Grenouille

Grenouille

Discoglosse

Discoglosse

Crapaud

Crapaud

4. La Salamandre n’apparaît pas car elle ne pond pas d’œufs ; pas de distinction entre les têtards des deux 
espèces de Discoglosses entre elles et du Crapaud, celle-ci étant impossible à l’œil nu.

5. Pas de distinction entre les pontes des deux espèces de Discoglosses, celle-ci étant impossible à l’œil nu.
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Chapitre 5

Description des espèces

Euprocte de Corse
Euproctus montanus (Savi, 1838)
Amphibien urodèle

Aspect élancé •	
     7 à 11 cm 
•   Tête aussi large que longue, narines    
     proches de l’extrémité du museau, deux  
     bosses en arrière de la tête chez le mâle 

Iris ponctué de noir et jaune •	
Dos de couleur variable, souvent parcouru •	
d’une ligne jaune orange, ventre avec 
taches claires sur fond plus sombre

Taille allant jusqu’à 5,5 cm•	
Nageoire dorsale commençant aux trois-•	
quarts antérieurs du corps 
Pas de grosses taches sur la nageoire •	
caudale, extrémité arrondie 

•   Pas de taches claires à la base des
     membres 

Tête relativement allongée, plus longue •	
que large

10 à 120 œufs collés côte-à-côte sous un •	
support immergé 
Œufs blanc-jaunâtre •	
Diamètre des œufs de 1 à 8 mm•	

Adulte Larve Ponte 
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Endémique de Corse

2260

0

Un accouplement d'Euproctes 
représente un long spectacle digne 
d'intérêt pour tout curieux. Il débute 
de nuit et peut se poursuivre au 
cours de la journée suivante. Quand 
le mâle trouve la femelle qu'il a 
activement recherchée, il lui saisit 
la queue avec ses mâchoires, puis 
lui enroule le corps de ses pattes 
arrières et de sa queue. Les deux 
individus se retrouvent tête-bêche 
et le mâle peut transférer les 
spermatozoïdes de son cloaque6 

vers celui de la femelle, les guidant 
à l'aide des éperons présents sur 
ses pattes arrières qu'il place en 
forme de coupelle. Et cela dure 
plusieurs heures  ! Par la suite, 
la femelle dépose sa ponte sur 
la face inférieure d'une pierre, la 
surveillant jusqu'à l'éclosion des 
œufs, mordant tout individu qui 
s'en approche. Ce comportement 
est très original pour cette famille 
d'amphibiens.

Quand l'observer ?

Où l'observer ?

Déc Jan Fév Mars Avril Mai Juin Juil Août Sept Oct Nov
Adultes
Larves
Pontes

Répartition Altitude Milieu de vie

Torrents, rivières et ruisseaux à faible 
débit, sans végétation aquatique, 
avec une eau claire, pure et bien 
renouvelée et un fond rocheux.

En phase terrestre l'euprocte se 
cache à proximité (pelouse, prairies, 
forêts, cultures, etc.).

Statut Protections Menaces

UICN : 
préoccupation 

mineure

Convention de Berne : 
annexe II 

Directive Habitats-Faune-Flore : 
annexe IV

Protection nationale : 
amphibiens et reptiles protégés 

(article 2)

En Corse, du fait de la présence 
de nombreux habitats favorables, 
l'Euprocte ne semble pas menacé

Le saviez-vous ?

6.  Cloaque : orifice qui sert de débouché commun aux voies intestinales, urinaires et génitales en même temps.
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Chapitre 5

Description des espèces

Salamandre de Corse
Salamandra corsica (Savi, 1838)
Amphibien urodèle

aspect ramassé •	
11 à 21 cm •	

•    peau luisante noire avec des taches   
      jaunes ou orangées, présence de pores 
      excréteurs7 alignés sur le dos et les 
      flancs 

queue cylindrique •	
iris brun-noir •	
glandes parotoïdes très proéminentes•	

3 à 6 cm •	
•    présence de taches claires à la base des
      membres 

nageoire dorsale commençant aux trois-•	
quarts antérieurs du corps 
quelques taches sombres diffuses sur  •	
la nageoire caudale, extrémité arrondie

l'espèce ne pond pas d’œufs, mais •	
donne naissance à des larves

Adulte Larve Ponte 

7. Pore excréteur : conduit permettant de faire sortir le produit fabriqué.
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Endémique de Corse
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Défense contre les prédateurs... 
et les curieux!

Attention! Les Salamandres, quand elles 
sont prises en main, sécrètent un venin 
par la peau appelé Samandarin, toxique 
pour les muqueuses9. Après un contact, 
se laver les mains et ne pas se frotter les 
yeux ! Ce venin permet à la Salamandre 
de ne pas être consommée par certains 
prédateurs. 
Ceux-ci sont d'ailleurs prévenus par 
les taches jaune vif qui recouvrent son 
corps.
Pour avoir de bonnes chances d'observer 
des Salamandres, partez vous balader 
dans une forêt de montagne au cours 
d'une pluie de printemps ou d'automne.

Quand l'observer ?

Où l'observer ?

Déc Jan Fév Mars Avril Mai Juin Juil Août Sept Oct Nov
Adultes

Larves

Répartition Altitude Milieu de vie

Vasques et eaux calmes de bord de torrents, 
ruisseaux, sources, fontaines, abreuvoirs, 
pozzines8

En phase terrestre, la Salamandre s'observe en 
forêt, surtout les zones d'éboulis où elle peuvent 
se cacher

Statut Protections Menaces

UICN : 
préoccupation 

mineure

Convention de Berne : 
annexe II

Directive Habitats-Faune-Flore : 
aucune protection

Protection nationale : 
amphibiens et reptiles protégés 

(article 3)

Son habitat étant bien conservé, 
la Salamandre ne semble pas menacée 
en Corse. Seuls les incendies de forêts 

représentent un réel danger pour 
l'espèce

Le saviez-vous ?

9. Muqueuse : paroi qui recouvre les cavités de l'organisme (bouche, intérieur des paupières...). 
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8. Pozzines : trous d'eau particuliers observés dans les montagnes corses.



Chapitre 5

Description des espèces

Rainette sarde
Hyla sarda (De Betta, 1857)
Amphibien anoure

petite taille (4 à 4,5 cm) •	
pattes fines, extrémités des doigts en forme •	
de ventouse 
peau lisse, dos le plus souvent •	 vert vif 
ponctué de taches, ventre blanc sale à 
grisâtre, bande noire souvent contrastée 
reliant l’œil à l’aine de la patte arrière 
pupille ovale horizontale, tympan visible•	

taille moyenne (3 à 3,5 cm max.) •	
•    

•    
nageoire dorsale souvent maculée de •	
noir, très haute, pointue et insérée  
au minimum au milieu du corps

ponte fragmentée constituée de 10 à 50 •	
œufs en amas 
œufs bruns au-dessus, plus pâles en-•	
dessous 
diamètre de la ponte de 5 cm environ •	
diamètre des oeufs de 1 à 1,5 mm•	

Adulte Têtard Ponte 
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couleur olivâtre à grisâtre sur la face 
dorsale  et argentée à dorée sur la face 
ventrale 
yeux gros et latéraux



France : Corse, îles Cavallo 
et Lavezzi
Italie : Sardaigne, îles toscanes 
d'Elbe et de Capraia

1750

1350

800

0
La nuit, du printemps à l'automne, on 
peut entendre les chants hypnotiques 
des mâles envahir les points d'eau, 
où les individus se réunissent pour la 
reproduction. 
Ils y sont alors relativement faciles à 
observer.
Quand elles ne sont pas à l'eau, en 
journée, les Rainettes se cachent dans 
la végétation basse à proximité des 
points d'eau. Elles peuvent parfois être 
observées dans les touffes de jonc avec 
lequel elles se fondent à la perfection !

Quand l'observer ?

Où l'observer ?
Répartition Altitude Milieu de vie

Embouchures de fleuves et de ruisseaux, même 
temporaires, étangs et pièces d'eau artificielles, 
marais, fontaines, réservoirs, vasques, lacs 
d'altitude...

En phase terrestre la Rainette reste à proximité 
de l'eau, dans la végétation basse ou les cavités 
des rochers

Statut Protections Menaces

UICN : 
préoccupation 

mineure

Convention de Berne : 
annexe II

Directive Habitats-Faune-Flore : 
annexe IV

Protection nationale : 
amphibiens et reptiles protégés 

(article 2)

L'espèce ne semble pas menacée
en Corse

Le saviez-vous ?
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Chapitre 5

Description des espèces

Crapaud vert
Bufo viridis balearicus (Laurenti, 1768)
Amphibien anoure

•    aspect massif et trapu
8 cm •	

•    peau pustuleuse, dos gris beige à rosé  
      orné de taches vertes, ventre blanc ou 
      jaunâtre, de couleur uniforme ou 
      tachetée 

pattes arrière courtes •	
pupille ovale horizontale avec un iris vert •	
grisâtre orné de noir 
tympan bien distinct dans sa partie •	
antérieure, glandes parotoïdes bien 
développées

de couleur noire, avec parfois des reflets •	
bleutés 
vu de dessus, le corps est plus large dans •	
sa partie arrière 
nageoire caudale peu développée avec le •	
bord supérieur plus haut au premier tiers 
de la queue 
yeux en position dorsale •	

 

long cordon pouvant mesurer plusieurs •	
mètres pour un diamètre de 4 à 6 mm 
jusqu'à 15 000 œufs par cordon •	
œufs entièrement noirs, mesurant  •	
1 à 1,6 mm de diamètre,  
et disposés sur 2, 3  
ou 4 rangs

Adulte Têtard Ponte 
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10. Saumâtre : se dit d'une eau légèrement salée.

France : Nord-Est (Crapaud vert) et 
Corse (Crapaud vert des Baléares)
Italie (Crapaud vert des Baléares): 
une partie de la péninsule, une 
partie de la Sicile, les Baléares et la 
Sardaigne.

1200
900

50
0

Le « roi du marathon » ! 
Alors que les autres amphibiens se 
déplacent en sautant, le Crapaud, avec 
ses courtes pattes arrières, avance en 
marchant.

La posture d'intimidation  
Quand il est dérangé, le Crapaud adopte 
une position bien particulière. Il se 
dresse sur ses pattes avant et se gonfle 
pour paraître plus gros aux yeux de son 
prédateur.

Le Crapaud vert existe sous deux formes 
en France (voir la carte) : 
le Crapaud vert qui vit dans le Nord-
Est est appelé Bufo viridis viridis, 
celui qui vit en Corse est appelé Bufo 
viridis balearicus, ou Crapaud vert des 
Baléares.

Quand l'observer ?

Où l'observer ?
Répartition Altitude Milieu de vie

Littoral : eaux calmes ou stagnantes, plus ou 
moins temporaires et peu profondes (ornières, 
flaques d'inondation, gravières, mares...), 
avec peu de végétation, bien ensoleillées et 
souvent pauvres en poissons. Tolère des eaux 
saumâtres10.
Altitude : ruisseaux, zones de suintements.
En phase terrestre, le Crapaud vert occupe les 
dunes, abords des marais, estuaires, prairies, 
jardins et maquis bas pour les populations 
littorales ; les sous-bois de pins laricio pour les 
populationd 'altitude.

Statut Protections Menaces

UICN : 
préoccupation 

mineure

Convention de Berne : 
annexe II

Directive Habitats-Faune-Flore : 
annexe IV

Protection nationale : 
amphibiens et reptiles protégés 

(article 2) ; Plan National d'Action

Contrairement au continent,
l'espèce ne paraît pas menacée 

en Corse

Le saviez-vous ?
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Description des espèces

Discoglosse sarde
Discoglossus sardus (Tschudiu, 1837)
Amphibien anoure

allure élancée•	
petite taille (5 à 7 cm) •	
peau de couleur variée et souvent marbrée •	
de taches 
présence très souvent d'•	 une marque claire 
en forme de triangle reliant les yeux à 
l’extrémité du museau 
pupille ovale verticale en forme de cœur ou •	
de goutte d’eau renversée
tympans peu visibles, replis latéro-dorsaux •	
de l’œil à l’insertion des pattes avant 

•    museau légèrement pointu présentant 
      un profil incliné de l’œil vers la narine, le 
      distinguant du Discoglosse corse

distinction avec le têtard de Discoglosse 
corse impossible sur le terrain !

petite taille (généralement inférieure à •	
3,5 cm), la queue mesurant au moins 1,5 
fois la longueur du corps 

•   couleur sombre (brunâtre) pouvant 
     s’éclaircir 
•   yeux dorsaux rapprochés 

souvent en grand nombre•	

Voir Discoglosse corse

Adulte Têtard Ponte 
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Endémique corso-sarde, archipel 
toscan et îles d'Hyères orientales.

1300

0

Une reproduction discrète et … 
rapide ? 
Le chant du mâle, très faible, est émis 
sous la surface de l'eau, et ressemble 
étrangement à une mobylette qu'on 
essaie de faire démarrer ! Par la suite, 
l'accouplement est rapide, ainsi que 
le développement embryonnaire : les 
têtards émergent 3 à 10 jours seulement 
après la fécondation. Par contre, les 
adultes atteignent la maturité sexuelle 
trois ans après leur métamorphose...
Et comme le Discoglosse sarde n'aime 
pas faire comme ses cousins, il se nourrit 
surtout de petits animaux terrestres, 
contrairement aux autres amphibiens 
qui mangent plutôt de petits animaux 
aquatiques !

Quand l'observer ?

Où l'observer ?
Répartition Altitude Milieu de vie

Tous types d'eaux calmes (fontaines, canaux 
d'irrigation, mares, flaques, ornières, etc.), 
notamment les poches d'eau temporaire 
(vasques, suintements, flaques isolées, mares 
temporaires, torrents). 
L'espèce peut aussi supporter des eaux 
saumâtres, voire légèrement polluées.

En phase terrestre, le Discoglosse sarde se 
réfugie dans des cachettes proches de l'eau 
(fentes dans les rochers, dans du bois, etc.).

Statut Protections Menaces

UICN : 
préoccupation 

mineure

Convention de Berne : 
annexe II

Directive Habitats-Faune-Flore : 
annexe II et IV

Protection nationale : 
amphibiens et reptiles protégés 

(article 2) 

En Corse, l'espèce semble
commune et peu menacée

Discoglosse corse Discoglosse sarde

Le saviez-vous ?
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Pour distinguer le Discoglosse sarde du 
Discoglosse corse, regardez-les bien de profil !



Chapitre 5

Description des espèces

Discoglosse corse
Discoglossus montalentii 
(Lanza, Nascetti, Capula et Bullini, 1984)
Amphibien anoure

allure élancée •	
petite taille (moins de 7 cm) •	
peau de couleur variée et souvent marbrée •	
de taches 
présence très souvent d'•	 une marque claire 
en forme de triangle reliant les yeux à 
l’extrémité du museau
pupille ovale verticale en forme de cœur ou •	
de goutte renversée 
 tympans peu visibles, replis latéro-dorsaux •	
de l’œil à l’insertion des pattes avant 

•    museau vu de profil plutôt arrondi avec  
      la partie située entre l’œil et la narine 
      horizontale, le distinguant du Discoglosse 
      sarde

distinction avec le têtard de Discoglosse 
sarde impossible sur le terrain !

•    petite taille (inférieure à 3,5 cm), la queue  
      mesurant au moins 1,5 fois la longueur du 
      corps 

nageoire caudale large et effilée, •	 ne 
remontant pas sur l’avant

•   couleur sombre (brunâtre) pouvant  
     s’éclaircir 
•   yeux dorsaux rapprochés

distinction avec la ponte de Discoglosse 
sarde impossible !

environ 300 à 1 500 œufs libres entre eux, •	
souvent déposés sur le fond ou accrochés à 
la végétation au gré des courants
œufs bicolores (grisâtres à noirs avec un •	
pôle gris blanc) 
diamètre des œufs de 1 à 1,5 mm•	

Adulte Têtard Ponte 
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Endémique de Corse

2000

0

Le frère jumeau du 
Discoglosse sarde ! 

A cause de sa très grande 
ressemblance avec le Discoglosse 
sarde, le Discoglosse corse est resté 
confondu avec ce dernier jusqu'en 
1984, année de sa découverte.
C'est pourquoi aujourd'hui, sa 
biologie et son écologie sont assez 
mal connues, même s'il semble 
que le Discoglosse corse soit 
plus exigeant et plus strictement 
montagnard que le Discoglosse 
sarde.

Quand l'observer ?

Où l'observer ?
Répartition Altitude Milieu de vie

Eaux courantes des ruisseaux, torrents 
et rivières coulant sur substrat rocheux. 
Préférence pour les torrents traversant des 
milieux boisés et pour les habitats naturels non 
perturbés et non pollués

En phase terrestre, le Discoglosse corse se 
réfugie dans des cachettes proches de l'eau 
(fentes dans les rochers, dans du bois, etc.)

Statut Protections Menaces

UICN :  
Quasi Menacée 

Convention de Berne : 
annexe II

Directive Habitats-Faune-Flore : 
annexe II et IV

Protection nationale : 
amphibiens et reptiles protégés 

(article 2) 

Les principales menaces risquant
d'affecter les populations sont les
modifications du débit des torrents
et l'altération de la qualité des eaux

Le saviez-vous ?
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Description des espèces

Grenouille de Berger
Pelophylax bergeri (Rana bergeri)
(Günther, 1985)
Amphibien anoure

aspect élancé •	
taille de 8 à 10 cm (12 cm max.) •	
peau lisse à peu pustuleuse, dos •	
généralement sombre avec du vert d'herbe, 
rayé d’une ligne vert jaune partant du nez 
vers l’arrière 
pupille ovale horizontale avec un iris noir •	
et or 

•   tympan visible, replis latéro-dorsaux 
     bordés de taches noires soudées, allant de 
     l’œil à la patte arrière

grande taille (7 cm environ) •	
dos brun verdâtre, ventre avec des reflets •	
rosâtres 

•    yeux latéraux écartés 
nageoire caudale de forme effilée, •	
atteignant au maximum le milieu du dos et 
se terminant en pointe 

masse transparente molle et filante au •	
toucher formant souvent des nappes parmi 
la végétation 
plusieurs centaines d’œufs par amas •	
œuf de couleur blanc-jaune et brun clair •	
diamètre des œufs de 1 à 2 mm •	

Adulte Têtard Ponte 
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Péninsule italienne, 
Sicile et Corse

500

0

La Grenouille de Berger, un 
amphibien qui aime l'eau ! 

Cette espèce possède en effet les 
mœurs les plus aquatiques de tous les 
amphibiens de l'île. Les individus ne 
sortent de l'eau que pour l'hibernation.Quand l'observer ?

Où l'observer ?

Répartition Altitude Milieu de vie

On la rencontre en abondance dans les 
roselières bordant les étangs, les canaux, aux 
embouchures des fleuves et dans toutes les 
étendues calmes riches en végétation. Elle 
occupe également les eaux claires sur sol 
rocheux, les ruisseaux, les torrents bien exposés 
au soleil et les retenues d'eau artificielles de 
basse altitude.

Statut Protections Menaces

UICN :  
préoccupation 

mineure

Convention de Berne : 
annexe III

Directive Habitats-Faune-Flore : 
annexe IV

Protection nationale : 
amphibiens et reptiles protégés 

(article 3) 

Cette espèce ne semble
pas menacée en Corse

Le saviez-vous ?
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